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ver d'autre caufe de cette infection , que
la maladie du premier attaqué , qui étoit
la fuite d'un germe de corruption dans
l'es humeurs.

CHAPITRE XXV.

La Gale.

§. 344. I_j A gale eft une maladie con-
tagieufe par l'attouchement de Ja per¬
sonne, ou des habits, mais non point par
l'air ^ ainti en évitant ces moyens d'in-
feétion , on peut être sûr de ne pas la
prendre.

» Quoique toutes les parties du corps
h puiiTent en être attaquées, la gale fe
s? montre d'ordinaire d'abord aux mains,
j> & principalement entre les doigts. 11
« paioît au commencement une ou deux
» pullules qui font remplies d'une eipèce
» d'eau claire , & qui donnent des dé-
>j mançeaifons nés incommodes. Si on
» perce ces pullules en les grattant, l'eau
» qui en découle communique le mal aux
» patties voifînes. Dans le commence-
55 ment on ne peut guère diftinguer Ja
33 gale, à moins qu'on ne foit bien au fait
»> de ce mal ; mais dans fon progrès, les
» pullules augmentent en nombre 5c en
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*> grandeur. Lorfqu'on les ouvre en les
.>>grattant, il s'y forme des croûtes dé-
» goûtantes , & le mal gagne toute la fu-
» perncie du corps. Si elles durent long-
» temps, elles formenr de petits ulcères,
» & elles font en même temps très conta-
» çieufes

§. 345. Le mauvais régime , fur-tout
l'abus du falé & des fruits mal mûrs , &
la malpropreté , occafionnent cette mala¬
die qui fe contracte cependant plus fou-
vent par contagion. De très bons Méde¬
cins croient même qu'elle ne fe contracte
pas autrementj mais j'ai vu le contraire
aflez fûrement.

Quand elle paroît chez une perfonne ,
fans qu'on puille foupçonner qu'elle l'ait
gagnée par contagion, il faut commencer
par lui retrancher absolument le falé &
les chofes aigres, les grailfes & les épice¬
ries. On lui fait boire une tifruie déracine
de chicorée amere , ou celle N '. 16 , dont
on prend cinq ou fix verres par jour} &
au bout de quatre ou cinq jours, on purge
avec le N°. 11 , ou avec une once de fel
de Sedlitz & un quart d'once de léné. On
continue le régime , on repurge après fix
ou fept jours, & enfuite on frotte toutes
les parties malades, & les environs , le
matin à jeun , ou lefoir en fe couchant,
avec le quart de l'onguent N°. jz. Le
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lendemain , le furlendemain , & le qua¬
trième jour , on frotte de nouveau, &c en-
fuite on emploie une féconde dofe d'on¬
guent, en frottant feulement de deux
jours l'un 11 eft rare que ces remèdes n'em¬
portent pas le mal -, mais quelque fois il
revient, & alors il faut repurgei & reve¬
nir à l'onguent, dont j'ai éprouvé & dont
j'éprouve tous les juurs les bons effets.

Si le mal eft gagné par contagion . l'on
peut hardiment employer l'onguent dès
qu'on s'en apperçoit, fans l'avoir fait
précéder d'aucun purgatif. Mais au con¬
traire , quand on a négligé long-temps le
mal, & qu'il eft parvenu à un degré con-
fulérable , il faut que le malade ait été
quelque temps au régime que j'.ai indi¬
qué , & qu'il ait été purgé, qu'enfuite il
ait bu beaucoup de tifane N°. 2.6 , avant
que d'en venir à l'onguent ; & dans ces
cas j'ai toujours commencé par l'onguent
N°. 2.8 , dont on emploie Je demi-quart
tous les matins. Souvent même je n'em¬
ploie point celui N°. 51, & j'ai toujours
trouve celui N°. 28 auffi sûr , mais plus
lent.

§. $a.6. Pendant qu'on prend ces re¬
mèdes, il fzut éviter le froid & l'humi¬
dité , fur-tout quand on fait ufage du re¬
mède N°. 18 , dans lequel il entre du
piercure qui pourrait, ii l'on ncgligeoiç
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les précautions néceflaires , occafîonner
de l'enflure à la gorge &C aux gencives ,8C
même une falivation accompagnée d'ac¬
cidents graves. Cet onguent a un avan¬
tage fur l'autre , c'eft qu'il n'a point d'o¬
deur, & qu'on peut même lui donner
une odeur agréable ; mais il eft très diffi¬
cile de déguifer celle du fouffre qui eft
la bafe du premier.

11 faut aufll changer fouvent de linges}
mais il faut éviter de changer d'habits,
parce que les habits s'infectant, ceux qu'or»
a portés pourroient redonner la gale quand
on les reprendroit après être guéri.

» Il faut parfumer de foufre les che-
» mifes , culottes, bas, avant qu'on les
« mette ^ mus cette fumigation doit fe
55 faire en plein air.

§. 3 47. Quand cette maladie dure très
long-temps , elle épuife le malade par
l'infomnie, l'inquiétude des démangeai-
fons, & quelquefois la fièvre ; il maigrit
extrêmement, & perd fes forces. Dans
ces cas, il faut i°. faire prendre un pur¬
gatif doux.

2". Ordonner quelques bains tièdes.
3°. Mettre le malade au régime des

convalefcenrs.
4". Lui faire prendre foit & matin la

poudre N'. 53 pendant quinze jours,
avec la tifane N". 16.
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Souvent h maladie eft rebelle, & il

faut varier les remèdes fuivant les cir-
conftances \ détail dans lequel je ne puis
pas entrer.

§. 548. ^près quelques purgatifs, des
bains fouffrcs, & en général les bains des
eaux minérales chaudes, guérilîènt très
iouvent ; & les fimples bains froids de
rivière ou du lac ont emporté des gales
très rebelles.

Il n'y a rien qui entretienne plus longr-
temps la gale gue l'abus des eaux chaudes.

§. 545). Je réitère qu'on ne doit jamais
employer étourdiment l'onguent N°. 52 ,
ou les autres remèdes qui font difparohre
la gale. Il n'y a point de maux qu'on n'ait
vu fuivre de la trop prompte guérifon de
cette maladie par des remèdes extérieurs
employés avant que d'avoir évacué & un
peu diminué 1 acreté des humeurs.

CHAPITRE XXVL

Avis pour les Femmes.

§• 5 5C.JL e s femmes font fujettes à tou¬
tes les maladies que je viens de décrire ,
& leur fexe les expofe à quelques au¬
tres- qui dépendent de quatre caufes
principales 3 les règles, les groifeiTes, le$
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